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Chers fidèles et pèlerins de Sainte Rita de Cascia,

C’est avec une grande joie que je vous fais parvenir le nouveau billet de Roccaporena, 
le 27e, du Père Jean-Claude, intitulé « Lettre de Rita au petit frère » qui vous révèlera une belle 
complicité et un beau dialogue rempli d’amour, entre Rita et son petit frère nommé par elle 
« Giovanni ».

J’espère vraiment que ce nouveau billet de Roccaporena vous trouve en bonne santé, et 
pour certains d’entre nous, qui sont seuls, vous aide à passer ces moments difficiles de 
confinement en sachant qu’en le parcourant, vous trouverez des situations qui vous feront 
partir vers d’autres lieux, où le Seigneur a vécu et que Rita partage avec Giovanni.

Pour ceux et celles qui ne le savent pas encore, le pèlerinage de cette année vers Assise, 
Cascia et Padoue a été annulé pour cause du COVID 19. Le prochain aura lieu du 5 au 10 avril 
2021, avec le même programme prévu pour cette année. Je me réjouis déjà de partir et de 
vivre les moments forts de cette semaine en votre compagnie.

J’espère que le chemin des 15 jeudis que nous vous proposons cette année, en compagnie 
de Mère Teresa, vous donne chaque jeudi une raison d’espérer que vous n’êtes pas seuls. 
Bonne continuation sur ce chemin.

Nous sommes tous, dans ce monde, touchés dans notre vie ou dans notre corps, par cette 
pandémie COVID-19, qui déstabilise l’équilibre, déjà fragile, de notre monde. Je suis certain 
que notre Rita travaille d’arrache pied afin que notre Seigneur nous soutienne dans cette 
épreuve. Elle est présente sur chacun de nos chemins de vie et c’est elle qui nous donne 
l’Espérance d’une guérison prochaine. Elle est là, pour vous, en tout temps. C’est un grand 
réconfort, de pouvoir déposer ses souffrances, ses difficultés, ses angoisses, ses peines 
et aussi ses joies.

Bonne route sur ce chemin ; votre chemin de vie à la lumière du Ressuscité 
et du témoignage de vie de Notre Sainte.

Pace e bene (paix et joie)

      Marco Cattaneo, 
directeur de l’Œuvre

86e 
suite

Lettre de Sainte Rita, 22 mai 2020
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27e Billet de Roccaporena, 22 mai 2020

Lettre de Rita au petit frère

Aujourd’hui, petit frère, je t’envoie un message personnel. Désormais, te connaissant un 
peu mieux, je ne t’appellerai plus « petit frère » mais « Giovanni ». Tu es persévérant dans 
ta recherche et dans ta manière de penser. L’image du labyrinthe m’a fait sourire, non pas 
par moquerie mais par sa justesse. Ton image correspond bien à ce que j’ai vécu depuis les 
premiers souvenirs de mon enfance. Que de chemins parcourus par mes ignorances humaines 
et spirituelles. Que de portes closes rencontrées. Que de retours en arrière. Que de passages à 
vide. Que d’incompréhension et de doutes envers les événements importants qui ont construit 
mon histoire. Oui, c’est bien le parcours d’un labyrinthe que j’ai vécu. 

Plus je me rapprochais de son centre, plus une force attractive me confirmait de ne pas 
abandonner ma marche. Certes j’avais dépassé bien des impasses pour ne pas m’égarer du 
bon chemin de ma vie. Qui me guidait ? Qui m’attirait sans nécessairement m’en rendre compte. 
Peu à peu, un amoureux se profila en mon cœur. Il était proche de la prière de mes parents 
quand je les entendais prier les « Patenôtres ». Il était proche des regards compatissants et 
soignants lors de mes visites au Lazaret. Il était proche de cette petite lumière dans l’église 
de San Montano. Qui es-tu, toi qui me visites ?

Quand nous célébrions la fête de Pâques, mon papa Antonio aimait raconter l’histoire 
du tombeau vide de Jésus. La présence première de Marie-Madeleine et des femmes, 
puis celle de Pierre et de Jean, et leur nouvelle Annonciation : « Il est vivant ». 

En imaginant la présence de maman au pied de la Croix dans la caverne de San Montano,
je voyais en Amata, Marie-Madeleine… Comme de nombreux hommes, papa s’étonnait de 
la mission confiée à des femmes. Et pourtant, ne sont-elles pas devenues les annonciatrices 
du tombeau ouvert, du tombeau vide et du messages des anges : « Il n’est pas là. Il est vivant. 
Il vous attend en Galilée. » auprès des apôtres ? 
Je méditais sous le figuier. Et moi, plus tard, serai-je héritière de la même mission confiée à 
ces femmes apôtres ? Elles n’ont pas choisi leur mission ; elles l’ont reçue. Ainsi elles sont 
devenues les premières missionnaires de leurs frères, de leurs sœurs, de leurs parents, 
de leurs voisins et davantage encore puisque nous en parlons aujourd’hui. Elles parcoururent 
un chemin difficile pour se faire entendre à travers les portes closes du labyrinthe que sont 
certains hommes, et parfois aussi des femmes.

Qui ouvrira ces portes closes par nos ténèbres pour libérer en nos cœurs les premières lueurs 
de l’aurore et voir… le chemin de la vie ? 
Pourquoi te raconter tout cela, Giovanni ? À quoi vais-je en venir ? Une autre histoire 
de l’Évangile de Saint Jean est sans cesse présente dans ma mémoire. Cette fois, il s’agit 
d’un homme juste, en quête de Dieu. Son nom ? Nathanaël, qui veut dire : « Dieu a donné ». 
Où le trouver ? Sous un figuier à Cana, en Galilée.

Nathanaël se tenait fréquemment sous ce figuier, en plein champ, à l’écart des chemins, 
un espace ombragé, silencieux et frais. Il était passionné des Écritures juives, mais aussi 
troublé par tant de questions, d’incompréhensions, anxieux aussi au sujet de la venue d’un 
messie. Nathanaël est un homme qui pénètre dans le labyrinthe de sa vie, homme honnête, 
juste et droit. Un homme vrai ! Jésus le choisit pour devenir l’un de ses disciples. 
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Souviens-toi de ce récit, Giovanni :

Sous un figuier, Jésus rencontre Nathanaël, rencontre répondant à ses attentes puisqu’il 
devient son disciple. 

Sous le figuier, dans la cour de la maison de mes parents, (souviens-toi, Giovanni, je t’en avais 
parlé), j’ai vécu la première visitation de Jésus dont je me rappelle. Je devais avoir une dizaine 
d’années. Un après-midi d’été, j’étais seule, assise à même le sol, appuyée contre le tronc 
du figuier. J’appréciais la fraîcheur de son ombre. 

Papa Antonio était allé dans la forêt voisinante en quête de miel sauvage déposé, peut-être, 
dans le creux d’un arbre. Maman Amata était au Lazaret. Une jeune femme, épeurée, était 
venue de Cascia. Son mari avait été assassiné par des gibelins. En fuyant le lieu du drame, 
elle cherchait un lieu d’écoute et de compassion. 

Pensant à tant de souffrances partagées avec les hôtes venant au Lazaret, je priais le 
Patenôtres. « Père, donne-nous aujourd’hui ce pain de vie ; apprend-nous à pardonner, 
rends-nous fort pour ne pas désespérer, délivre-nous du mal… » Je mâchonnais ces mots dans 
mon cœur blessé par tant de malheurs. Et comme pour Nathanaël, tu es venu vers moi habiter 
mon désarroi. Avec tant de discrétion pour ne pas me faire peur, ta présence m’a apprivoisée. 
Alors Tu m’as dit : « Rita, je suis là parce que de toute éternité, je t’ai aimée. » Mon cœur se 
dilata. Une joie insoupçonnée et inconnue par moi jusqu’à cet instant m’envahit. J’étais comme 
paralysée par un bonheur inattendu. Puis, à nouveau, j’entendis en moi sa voie pacifiant mon 
trouble. « Rita, je t’aime ! Veux-tu faire alliance avec moi ? Jamais, je ne t’abandonnerai. » 
Ma réponse ? Je ne m’en souviens pas. Elle fut non-verbale. Je l’exprimais par l’état de grâce qui 
m’avait été offert. Mais dès cet instant, ma vie devint une lente transfiguration comme celle de 
Nathanaël. Un chemin nouveau s’ouvrit. Ce fut le commencement de mon avenir.

C’était à Roccaporena, sous le figuier, un après-midi d’été.

Jean-Claude Pariat, spiritain

« Jésus décida de partir pour la Galilée ; c’est alors qu’il rencontra Philippe et lui dit : “Suis-moi.” Philippe 
était de Bethsaïde, (ce village de pécheurs au bord du Lac de Galilée), la ville d’André et de Pierre. Philippe 

alla voir Nathanaël et lui dit : “Celui dont a parlé Moïse dans la Loi, et aussi les Prophètes, nous l’avons 
trouvé ; c’est Jésus, fils de Joseph, de Nazareth.” Nathanaël lui dit alors : “De Nazareth ? 

Qu’est-ce qui peut en sortir de bon ?” Philippe lui répondit : “Viens et vois.”

Lorsque Jésus vit Nathanaël qui arrivait, il parla de lui : “Voici un vrai Israélite : il est incapable 
de mentir.” Nathanaël lui demanda : “Comment me connais-tu ?” Et Jésus répondit : “Avant que 

Philippe ne t’appelle, quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu.” Aussitôt Nathanaël déclara : 
“Maître, tu es le Fils de Dieu, tu es le Roi d’Israël !”

Jésus lui dit alors : “Tu crois parce que je t’ai dit que je t’ai vu sous le figuier, mais tu verras beaucoup 
mieux que cela.” Et Jésus ajouta : “En vérité, en vérité, je vous le dis : vous verrez le ciel s’ouvrir, 

avec les anges de Dieu qui montent et descendent sur le Fils de l’Homme. »


